
~--_-. - -. -. --_. -- --- -. .--l.-_- -“- _ __-- “- --- - --_-~~.“_ 

Les dérivatifs homonymes en Dioula 
vernacularisé de Bobo-Dioulassol 

Mohamadou Diallo” 

Résumé 

On relève dans le dioula vernacularisé de Bobo-Dioulasso de nombreux morphèmes homonymes, 
c’est-à-dire des unités grammaticales qui se prononcent et s’écrivent de façon identique dans une 
notation phonétique ou phonologique mais qui n’ont pas la même signification et/ou le même statut. 
L’objectif visé dans cet article est de mettre en évidence des critères morphosyntaxiques auxquelson 
pourrait se référer pour caractériser, en particulier, les homonymes attestés dans le système des dériva- 
tifs du dioula vernacularisé de Bobo-Dioulasso. Dans notre corpus, nous avons relevé sept ensembles 
de dérivatifs homonymes. Chacun d’entre eux a été d’abord caractérisé aux plans sémantique et morpho- 
syntaxique. Ensuite il a été proposé une synthèse des observations faites au sujet de chaque ensemble 
d’homonymes. 

Mots-clés : dioula, jula, mandingue, dérivatif, homonyme. 

Homonyme morphemes in vernacular dioula of Bobo-Dioulaso 

Abstract 

Numerous homonyme morphemes have been identified and isolated in vernacular dioula of Bobo- 
Dioulasso, that is to say, grammatical units that have the same pronunciation and spelling in a phone-, 
tic or phonological notation but do not have the same meaning and/or status. The aim of this article is 
highlight morphosyntactic criteria that one could refer to in order to caracterise, in particular, the 
attested homonyms in the derivative system of vernacular Dioula of Bobo-Dioulasso. In our corpus, 
we identified seven groups of derivative homonyms. Each of them was first caracterised semantically 
and morphosyntactically. Then a synthesis of the different remarks made of each group of homonyms. 
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Abréviations utilisées 

C (base) composée 

D 
/ 

der 

(base) dérivée 

dérivatif 

dnant déterminant 

dné - déterminé 

FNP fonction non prédicative 

FP fonction prédicative 

N nominal 

n. r. nom relationnel 

post postposition 

PR participe résultatif 

p. v. prédicatif verbal 

S 

V 

VN 

(base) simple 

verbal 

verbo-nominal 

VP . . 

v st 

verbe de processus 

verbe statif 

Introduction 

Le dioula est un dialecte mandingue de l’est ( KASTENHOLZ, 1979) du sous groupe 
mandé nord dans la branche ouest de la famille Niger-Congo (GREENBERG, 1966) 
pratiqué au Burkina, en Côte d’ivoire et au Mali. Le terme dioula recouvre plusieurs 
variétés locales*. La variété à laquelle appartient le matériau sur lequel est basée notre 
réflexion est le dioula dit vernacularisé (KEITA,~~~~). Au Burkina Faso le dioula 
vemacularisé est utilisé comme première langue par des Burkinabè d’origines ethniques 
diverses, et des non Burkinabè également d’origines ethniques diverses, installés 
depuis de longue date dans les centres urbains ou semi-urbains surtout à l’ouest du 

Pays- 

7 Outre le dioula vemacularisé, nous avons le dioula vernaculaire ou ethnique utilisé comme première langue par 

des Burkinabè qui se reconnaissent dioula, et le dioula véhiculaire utilisé dans les circuits commerciaux comme 

deuxième langue par des Burkinabè et des non Burkinabè d’origines ethniques di+erses. ” 
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Le dioula, toutes variétés confondues, atteste de nombreux morphèmes homonymes. 
Le terme homonyme a plusieurs acceptions. Parmi les acceptions proposées dans 
DUBOIS (1974, 245) nous avons retenu celle-ci : « Dans le lexique, un homonyme 
est un mot qui se prononce ou/et s’écrit comme un autre, mais qui n’a pas le même 
sens que ce dernier ». Dans notre étude, seront considérés comme morphèmes homo- 
nymes des unités grammaticales qui se prononcent et s’écrivent de façon identique 
dans une notation phonétique ou phonologique mais qui n’ont pas la même signifi- 
cation et/ou le même statut. Les acceptions mentionnées ci-avant suscitent les 
questions suivantes : 

- est-ce que les seuls traits communs aux homonymes sont l’identité phonique et 
1’ identité graphique ? 

- est-ce que la différence de signification est le seul critère qui permet de distinguer 
les homonymes ? 

Notre objectif est de mettre en évidence des critères morphosyntaxiques auxquels 
on pourrait se référer pour caractériser, en particulier, les homonymes attestés dans 
le système des dérivatifs du dioula vernacularisé de Bobo-Dioulasso. 

Dans les études descriptives consacrées au dioula ou au bambara, les dérivatifs homo- 
nymes ont été quelquefois tout simplement signalés (cf. COULIBALY, 1983 : 518, 
SANGARÉ, 1984 : 199, 236) ou analysés de façon sommaire comme pouvant être à 
l’origine de confusion ou d’erreurs lors de l’identification des morphèmes (cf. CREEGSELS, 
1985 : 11). DUMESTRE (1994, 187-233) est l’un des auteurs qui fait une description 
approfondie des dérivatifs en bambara. Il donne un récapitulatif des dérivatifs homo- 
nymes attestés dans cette langue (DUMESTRE, 1994 : 199) mais ne focalise pas 
l’attention sur les caractéristiques morphosyntaxiques qui les rapprochent et/ou les 
différencient. L’intérêt de notre étude, basée exclusivement sur les dérivatifs homo- 
nymes relevés en dioula vernacularisé de Bobo-Dioulasso, est de les présenter d’une 
façon exhaustive en même temps qu’elle met en évidence des traits morphosyntaxiques 
qui permettent de les caractériser. 

Cadre théorique 
Notre approche s’inspire des travaux de H~UIS (1967 et 1977), de CREISSELS ( 

et 199 1) et de DUMESTRE ( 1994). 
979 

7 

CREISSELS (1979, 119), définit les dérivatifs comme des unités qui interviennent aans 
la constitution des bases sans avoir elles-mêmes le statut de lexèmes, c’est-à-dire 
sans avoir d’existence autonome comme noyau d’un constituant syntaxique. Le terme 
« base » est utilisé ici avec le sens de « composante lexicale d’un constituant syntaxique » 
que lui donne CREISSELS (1979 : 118). 

Selon H~UIS (1977, 26), il est des dérivatifs qui sont purement annexes, analogues 
à une expansion : ce sont ceux que le locuteur choisit de faire figurer en rapport avec 
les besoins de son message, (...). Il est des dérivatifs que le locuteur ne choisit pas 
de faire figurer et qui sont nécessairement présents à partir du moment où il pose 
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un nom ou un verbe dans son discours : ce sont des dérivatifs thématiques. Si on se 
réfère à cette typologie des dérivatifs, on peut considérer que les dérivatifs du dioula 
sont des dérivatifs annexes, essentiellement des suffrxes3. En tant que derniers formants 
d’une base complexe, ils sont porteurs d’un ton haut conformément aux lois tonales 
du dioula. 

Selon CREISSELS (1979 : 123) « La caractérisation d’un dérivatif doit se faire sur le 
double plan syntaxique et sémantique ». Prenant en compte cette recommandation, 
notre cheminement sera le suivant : 

- Chaque homonyme inventorié sera d’abord caractérisé sur le plan sémantique et 
ensuite sur le plan syntaxique. Au plan sémantique, nous proposons le sens géné- 
ral du dérivatif, susceptible de résumer l’ensemble de ses applications particulières. 
Au plan syntaxique, nous donnons la nature syntaxique des bases auxquelles le déri- 
vatif peut s’adjoindre, la nature syntaxique du dérivatif, sa variante, s’il en a. 
L’indication des fonctions non prédicatives” et des fonctions primaire5 ou secon- 
daire6 que peuvent assumer les bases, associées à chacun des dérivatifs et à un 
marqueur nominal ou verbal, respectivement dans un énoncé ou dans un syntagme 
de détermination, type syntagme génitival ou épithétique7, complètera ce premier 
volet. 

- Après l’examen de chaque ensemble d’homonymes, nous ferons, dans un deuxième 
volet, la synthèse des observations8 faites à leur sujet. Cette synthèse consistera en 
une présentation : 

. des traits communs autres que l’homophonie et l’homographie qui 
les dérivatifs homonymes de chaque ensemble d’une part ; 

rapprochent 

. des traits autres que sémantique qui les opposent d’autre part. 

Le cas échéant, nous ferons des rapprochements entre les dérivatifs examinés et leurs 
correspondants dans d’autres dialectes mandingues lorsque des données compara- 
tives sont disponibles. 

’ Coulibaly (1984 : 6 13-638) décrit 21 dérivatifs en dioula véhiculaire de Haute-Volta. En dioula de Kong, Sangaré 

(1984 : 230-237) présente 17 dérivatifs. En mandinkan de Gambie, Creissels 1982 : XXXV-XXVII signale 18 déri- 
vatifs. En malinké de Kita, Keita (1984 : 28-33) signale 22 dérivatifs. En marka de Zaba, Dia110 (1988 : 121-129) 

signale 18 dérivatifs. L ‘inventaire le plus exhaustif des dérivatifs est fourni par Dumestre en bambara : 26 dériva- 

tifs (cf. Dumestre 1994 : 201). Coulibaly ( 1984 : 614-617) identifie trois préfixes verbaux dans le dioula véhiculaire 

qu’il a décrit, contrairement au nombre de deux préfixes verbaux que l’on trouve dans la plupart des études 
consacrées aux parlers mandingues sauf en mandinkan où Creissels (1982 : XXVII) signale leur absence. 

’ Fonctions non prédicatives : sujet, objet, circonstant. 

5 Fonction primaire : déterminé. 

’ Voir tableau récapitulatif des observations p. 213. 

’ Fonction secondaire : déterminant. 

’ Voir Creissels (1991, 1995). 

descripti ves 
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Constitution du corpus 
Pour recueillir notre corpusy, nous avons effectué deux séjours d’une durée de quinze 
jours chacun à Bobo-Dioulasso au mois de septembre 2000 et au mois de septembre 
2001. Nous avons travaillé avec plusieurs informateurs’” ne parlant pas la langue de 
leur ethnie. Leur langue première est le dioula vernacularisé acquis en famille, à Bobo- 
Dioulasso, dans le quartier Diarradougou. Nous avons utilisé un questionnaire conçu 
avec des petites phrases contenant des mots dont la traduction en dioula pouvait nous 
permettre d’obtenir des formes dérivées dont nous avions besoin pour notre analyse. 
Après le dépouillement de notre corpus, nous avons relevé sept ensembles de déri- 
vatifs homonymes que nous présentons ci-après. Chaque ensemble est constitué de 
deux, de trois, voire de quatre homonymes : 

1 -ni 

-nl 

2 -na 

-na 

3 -la 

-la 

-la 

4 -ta 

-ta 

5 -t3 

-t3 
. 

6 -Ja 
. 

-Ja 

7 -ma 

-ma 

-ma 

-ma 

« diminutif » 

« résultatif » 

« ordinal » 

« instrumental » 

« agent » 

« locatif » 

« relativement à . . . » 

« quantité-prix » 

« destination » 

« affecté par . . . » 

« simultanéité » 

« abstrait » 

« processus - résultat » 

« réciprocité » / 

« pourvu de... » / 

« matière », « type », « aspect » 

« qualité » 

’ Pour la transcription de notre corpus nous nous sommes conformés aux principes d’une notation phonétique large 

qui tient compte non seulement des faits pertinents mais aussi de certains faits de réalisation ‘signifie un abaisse- 

ment tonal provoqué par le ton bas flottant, marque du défini. 

w Nous remercions tous nos informateurs, en particulier nos informateurs de référence : Ziba Issiaka né à Bobo- 

Dioulasso en 1952 dans une famille nuni (gourounsi) originaire de Léo (Burkina Faso) et Dia110 Ali né en 1951 à 

Bobo-Dioulasso dans une famille peule originaire de Mopti (Mali). La contribution des autres informateurs que 

nous considérons comme secondaires provient des conversations quotidiennes que nous avions avec des parents ou 

amis. Nous signalons que nous sommes locuteur du dioula vernacularisé. l 
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Les dérivatifs homonymes 

Deux homonymes représentés par le suffixe -nT 

(diminutif) -nl 

-nZ à valeur de diminutif est apte à s’associer à des bases nominales simples, dérivées 
ou composées pour la formation de bases nominales dérivées ; soit schématiquement 

N -+ N. C’est un dérivatif nominal, il n’a pas de variante. 

(1) Exemples : ‘ 1 
base simple + -nZ 

cC4-3 cd « petit homme » 

homme/dér/ 

mùso - rZ-3 mùsoni « petite femme » 

lfemmeldérl 

base dérivée + nl 

wùlè - mg - ni -3 wùlèmam « petit rouge » 

/rouge/dér/dér/ 

” téli - mg - ni + télim% 

/rapide/dér/dér/ 

« petit rapide » 

base composée + nZ 

-ji - dàgà - A + fidag& 

/eau/canari/dér/ 

« petit canari d’eau » 

jè - bàrà - & -+ $baram 

/potiron/gourde/dér/ 

« petit potiron » 

Les bases dérivées avec -nZ (diminutif), associées à un marqueur nominal,’ peuvent 
assumer les fonctions non prédicatives (sujet, objet, circonstant). 

(2) Exemples : 

Sujet 

l&bél&$ bolil& « le petit jeune homme a couru » 

Objet 

cc’jé k$bél&? wé:lé « l’homme a appelé le petit jeune homme » 

Circonstant 

g jé warïdi kgbél%’ ma « nous avons donné de l’argent au jeune homme ». 
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Dans un syntagme de détermination les dérivées avec -nL peuvent être le terme noyau 
(déterminé) ou le terme expansion secondaire (déterminant). 

(3) Exemples : 

Syntagme génitival 

déterminant - déterminé 

ccm’ka ncgcsom ‘tununa « Le petit vélo du petit garçon est perdu » 

Syntagme épithétique 

déterminé - déterminant 

mùs& numtnm ‘ta:ra « La jolie petite femme est partie » 

En dioula il est très fréquent que -nZ (diminutif) soit associé à des noms daanimaux 
(des noms d’oiseaux en particulier). C’est le cas également en bambara, et à ce propos 
DUMESTRE (1994 : 210) dit en substance que -nt tend à perdre sa valeur diminutive 
pour devenir une sorte « d’indice lexical [qui signale] l’appartenance d’une espèce 
à « la classe » des petits animaux ». 

(4) Exemples : 

_ bUbu& « singe » 

« oiseau » 

w313ni « perdrix » 

tugam 

fàkùmàm 

« tourterelle » 

« chat » 

Les noms d’animaux dérivés avec -nZ (diminutif) peuvent être recueillis associés au 
dérivatif -ba à valeur augmentative ce qui atteste que -nZ employé dans les noms d’ani- 
maux n’implique plus une valeur diminutive. 

(5) Exemples : 

kDn&ba « oiseau » 

Jàkùmàmba « chat » 

-nl (résultatif) 

-nZ à valeur de résultatif est apte à s’associer à des bases verbal es simples, 
dérivées ou composées pour la formation de participe résultatif ; soit schématique- 
ment V + l?R. C’est un dérivatif verbal, il n’a pas de variante. 

(6) Exemples : 

base simple + -nl 

tobi-ti + tobim 

/cuire/dér/ 

« cuit » 
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sumkîi + sum% n .  

« frais » 

/être fraisldérl 

Base dérivée + -nZ 

/être nombreux/dér/dér/ 

go-j6 -15 -+g6jin=i 

/être désagréable/dér/dér/ 

Base composée + -nZ 

tigà - tobi -16 + tigàtob& 

/arachide/cuire/dér/ 

ji - sUm&m -+ fisum&G ’ 

« multiplié » 

« rendu désagréabl e » 

« arachide cuit » 

« eau fraîche » 

/eau/être frais/dér/ 

Les bases dérivées avec - d (résultatif), associées à un marqueur nominal, peuvent 
assumer les fonctions non prédicatives : 

(7) Exemples : 

Sujet 

koniù la tilé’la 

Objet 

« étale ceux qui sont lavés au soleil » 

à jé kor!nù la tilé’la 

Circonstant 

« il a étalé ceux qui sont lavés au soleil » 

à jé à la k&ù kg ’ « il l’a étalé sur ceux qui sont lavés » 

Dans un syntagme épi théti que les parti cipes en -nJ occupent la position de déterm 
nant ; dans ce cas 1 .e terme déterminé n ‘est pas affecté par un marqueur nominal. 

i- 

(8) Exemples : 

Déterminé - déterminant 

fàni nj,;m 

n5n5 wulim 

« habit sale » 

« lait bouilli » ’ ’ ’ ., 

« poisson boucané » 

Par ailleurs les participes en -nJ peuvent assumer la fonction d’attribut d’un 
nominal affecté par un marqueur nominal. 

(9) Exemples : 

mùso ‘sÉgG lara « La femme, fatiguée, se coucha » 

CE ‘k%m sàrà « L’homme, vieilli, mourut » 
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Synthèse des observations 

-ni (diminutif) et -nJ (résultatif) ont comme trait commun autres que l’homophonie 
et l’homographie l’aptitude à fournir des bases de constituants syntaxiques pouvant 
assumer les fonctions non prédicatives. Outre leur différence sémantique -nJ (dimi- 
nutif) et -nJ (résultatif) se différencient au plan morphosyntaxique par le fait que le 
premier s’associe exclusivement à des bases nominales, alors que le second s’asso- 
cie exclusivement à des bases verbales. Les bases dérivées avec -nJ (résultat@ peuvent 
assumer la fonction d’attribut, les dérivées avec -nJ (diminutif) sont inaptes à assu- 
mer une telle fonction. 

-r& (diminutif) a comme correspondant en marka de Zaba les formes -de - -65 en 
contexte oral et -ne en contexte nasal issues du lexème d-é : « enfant » (cf. Diallo, 
1988 : 132-134): 

-r& (résultatif) a comme correspondant en bambara les formes -le en contexte oral 
et -5 en contexte nasal (cf. Dumestre, 1994 : 227). 

Deux homonymes représentés par le suffixe -Mi 

-na (ordinal) 

-na à valeur ordinale s’associe exclusivement à des bases nominales de type numé- 
ral simple pour la formation de numéraux ordinaux ; soit schématiquement N -+ N. 

C’est un dérivatif nominal, il n’a pas de variante. 

-na (ordinal) peut également s’associer à l’interrogatif joli « combien », il en résulte 
la forme jOhn$ qui signifie « quel rang ». * 
(10) Exemples : 

Base simple + -na , / 
saba - ri% -+ sabAn « troisième » 
Itroisldérl 
du:ru - ri’; -+ dti:rtin% 
/cinq/dér/ 

« cinquième » 

Les bases dérivées avec -na (ordinal), associées à un marqueur nominal, peuvent assu- 
mer toutes les fonctions non prédicatives. 

(11) Exemples : a 

Sujet 

fil&75 ‘jéra 

Objet 

à jé filañájé 

Circonstant 

« le deuxième a été vu » 

« il a vu le deuxième » 
. I 

à jé à di fil&& ‘ma « il l’a donné au deuxième » 
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Un syntagme de détermination numérale peut présenter les mêmes caractéristiques 
qu’un syntagme génitival ou un syntagme épithétique. 

Dans un syntagme de détermination numérale qui présente les caractéristiques d’un 
syntagme génitival, un numéral ordinal peut assumer le terme déterminé : 

(12) Exemple : 

Déterminant - déterminé 

mùsoù fila& « la deuxième des femmes » 

Dans un syntagme de détermination qui présente les caractéristiques d’un syntagme 
épithétique un numéral ordinal peut assumer le terme déterminant : 

(13) Exemples : 

Déterminé - déterminant 

mùso fMn%i « les deuxièmes femmes » 

bi ‘w% - ni -+ bi’w&.%a 

Idizainelsixldérl 

« soixantième » 

Un numéral ordinal peut être employé dans une construction qui présente les carac- 
téristiques d’un syntagme coordinatif dans lequel intervient le morphème I& qui signi- 
fie d’une manière générale « et » « avec » ’ 

(14) Exemples : 

kErn6 ni dti:ru-ni -+ kEmEt ni du:ninia « cent cinquième » 

/cent/ /et/cinq/dér/ 

t$ ni k&-ni -+ t$ ni k&n% « onzième )> 

/dix/ et /un/dér/ 

-na (instrumentai) 

-na à valeur instrumentale s’associe à des bases verbales simples, dérivées ou compo- 
sées pour la formation de bases nominales dérivées ; soit schématiquement V -+ N. 
C’est un dérivatif verbal. -na a une variante $J employée en contexte oral surtout par 
les bambaraphones. En dioula la forme la plus courante est -Mi employée aussi 
bien en contexte orale qu’en contexte nasal. 

(15) Exemples : 

Base simme + -na 

wUSU - ni -+ wusuni 

/enfumer/dér/ 

/obscurcir/dér/ 

« qui sert à s’enfumer » (encens) 

« qui sert pour se rendre invisible » 
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~ ---- ..-.--_- -._.. - . -- -.. ._. 

Base dérivée + nZi 

màgàja - ni -3 màgàjàni « qui sert à assouplir » 

IintensifierIdérldérl 

Base composée + -na 

« brosse à dent » 

/dent/essuyer/dér/ 

~àm~-c~j~-ria --+~àm~c~j%X-ia « qui sert à ramasser les ordures » 

/ordures/ramasser/dér/ 

Les bases dérivées avec -na (instrumental), associées à un marqueur nominal, sont 
aptes à assumer toutes les fonctions non prédicatives. 

(16) E.xemples : 

Sujet II . 
sigm% ‘k&-a tàbàli jé « le siège est devenu une table » 

Objet 

à jé sigin~ ki tàbàli jé « il a transformé le’siège en table » 

Circonstant 

tàbàli k&a si&& jé . « la table est devenue le siège » 

Les bases dérivées avec -na (instrumental) s’emploient exclusivement comme terme 
déterminé dans un syntagme génitival 

(17) Exemples : 

Déterminant - déterminé 

musa ka màsirn& 

de ‘ka b<bùn$ 

« parure de la femme » 

« pagne qui sert à porter un enfant au dos » 

Synthèse des observations 

-na (ordinal) et -na (instrumental) ont comme trait commun autres que l’homopho- 
nie et l’homographie l’aptitude à s’associer à des formes simples, dérivées ou compo- 
sées pour fournir la base de constituant syntaxique pouvant assumer les fonctions non 
prédicatives. En plus de leur différence sémantique -na (ordinal) et -na (instrumen- 
tal) se distinguent sur le plan syntaxique par le fait que -na (ordinal) ne peut être 
associé qu’à des nominaux de type numéral alors que -na (instrumental) ne peut être 
associé qu’à des bases verbales. Par ailleurs les bases dérivées avec -na (ordinal) peuvent 
être employées aussi bien dans un syntagme génitival que dans un syntagme épithé- 
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tique. Dans le premier type de syntagme, elles assument le terme déterminé, dans le 
deuxième type de syntagme, elles assument le terme déterminant. Les bases dérivées 
avec -na (instrumental) ne peuvent être employées que dans un syntagme génitival 
où elles occupent la position de terme déterminé. 

Trois homonymes sont représentés par le suffixe $J 

& (agent) 

Le suffixe & en tant que dérivatif formateur de noms d’agent signifie : « celui 
qui ». 11 s’associe généralement à des bases nominales composées d’un nom suivi 
d’un verbe pour fournir des bases nominales dérivées ; soit schématiquement N + 
N. C’est un dérivatif nominal. L’emploi de sa variante -na en contexte nasal n’est pas 
systématique en dioula vemacularisé. 

(18) Exemples : 

Base composée + & 

fini-kola -+ fànikblii « celui qui lave des habits » (blanchisseur) 

/habit/laver/dér/ 

gàl&tige-la + gà1otigc1a « celui qui ment » (menteur) 

/mensonge/couper/dér/ 

Dans un énoncé, une base dérivée avec & (agent), associée à un marqueur nominal 
peut assumer les fonctions non prédicatives : 

(19) Exemples : 

Sujet objet circonstant 

gàl%iacla’ jé bàgw&i’ cur6 k~titie;clAù nàfc « Le menteur a accusé le berger devant 
les juges » 

/Le menteur/p.v/le berger/enfoncer/les juges/devant/ 

Dans un syntagme génitival, une base dérivée avec & (agent) peut occuper les 
positions de déterminant ou de déterminé. 

(20) Exemples : 

Déterminant - déterminé 

13 gs cila’ka ncgcso 

mùso’ka 15 gj cfla 

« le vélo du bûcheron » 

« le bûcheron de la femme » 

Dans un syntagme épithétique, une base dérivée avec & (agent) peut occuper les 
positions de déterminé ou de déterminant. 

(21) Exemples : 

Déterminé - déterminant 

« un bûcheron compétent » 
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Déterminé - déterminant 

mùso 1; &ila « une femme bûcheron » 

La dérivation avec &J (agent) est très productive en dioula. Il est fréquent dans les 
formes composées dont le premier formant est un emprunt au français : 

(22) Exemples : 

àrà.o-dilkla -+ àrà.odil”ala « réparateur de radio » 

/radio/réparer/dér/ 

mobili-boli-la -+ m6bilibolila « conducteur de voiture » 

/automobile/courir/dér/ 

Les dioulaphones utilisent un autre dérivatif -baga qui contribue également à laforma- 
tion des noms, d’agent. Toutefois ils ne font pas la distinction signalée en bambara 
entre -baga (suffixe formateur de noms d’agents occasionnels) et & (suffixe forma- 
teur de noms d’agents habituels) cf. Dumestre. (1994 : 224-225). 

-la (locatif) 

Le suffixe -la en tant que dériva;if formateur de noms de lieu a une valeur locative. - 
Il est apte à s’associer à des bases nominales simples ou composées pour donner 
des bases nominales dérivées ; soit schématiquement N + N. C’est un dérivatif nomi- 
nal. Il a une variante -na qui se réalise en contexte nasal. 

(23) Exemples : 

Base simple + & 

s;bfia-la + s:bMa 

/ethnie sembla/dér/ 

dakla -+ dafina 

/ethnie dafing/dér/ 

Base composée + -la 

fàrà-gwc-la -+ fàràgwcla 

/peau/blanche/dér/ 
c , 

fàrà-X-la + fàràI!ki 

/peau/noire/dér/ 

« pays des Sembla » 

« pays des Dafing » 

« lieu où habitent les Blancs » (Europe) 

« lieu où habitent les Noirs ji (Afrique) 

Le dérivatif &J - -na (locatif) peut apparaître suffixé à des bases composées dont le 
formant médian est : 

- soit un morphème relateur type postposition 

(24) Exemples : 

da-fkla + daf& « bordure » 
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/bord/post/dér/ 

4-f& + sGf& « vers le bas » 

/pied/post/dér/ 

- soit, à un nom relationnel 

(25) Exemples : 

gw&-kjrj-16 + gwhkhh « sous le hangar » 

/hangar/n .r./dér/ 

s&khhi -+ sok%&a « intérieur de la maison » 

/maison/n.r./dér/ 

Lorsque &J est suffrxé a des noms des moments de la journée ou à des noms de saison, 
il est porteur d’une valeur temporelle. 

(26) Exemples : 

wu1a-f&la + wulaf~la 

/après midi/p&/dér/ 

sàminà-na + sàminàna 

« pendant l’après-midi » 

« pendant la saison des pluies » 

Une base dérivée avec &J (locatif), associée à un marqueur nominal, peut assumer 
i les fonctions non prédicatives. 

(27) Exemples : 

Sujet 

fàràfina scgcna « l’Afrique a souffert » 

Objet 

$i ka fàrà&&i’ jiriwa « développons l’Afrique » 

Circonstant 

2 ka to fàràf;na « restons en Afrique » 

Dans les syntagmes de détermination, les bases dérivées avec & (locatif) sont aptes 
à assumer dans un syntagme génitival les termes de déterminant ou de déterminé. 

(28) Exemples : 

Déterminant - déterminé 

fàràgwc-la mùs&i 

Déterminant - déterminé 

mùsofùrùrG ccl6 

« les femmes d’Europe » 

« le domicile conjugal de l’épouse » 
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Dans un syntagme épithétique, elles ne peuvent assumer que le terme déterminé. 

Déterminé-déterminant 

jàtigila num”a « une maison des hôtes agréable » 

La dérivation avec & (locatif) n’est pas très productive. Toutefois on peut relever 
que & (locatif) est fréquemment associé aux noms de famille” et quelquefois aux 
noms de relation entre individus. 

(29) Exemples : 

Noms de famille 

@o-la + jalola « chez les Dia110 » 
/Diallo/dér/ 
Dawu-la + dawula 
/Dao/dér/ 

« chez les Dao » 

KDn616 + k&&la « chez les Koné » 
/Koné/dér/ 
Watara-la + watarZil6 <i chez les Ouattara » 
/Ouattara/dér/ 

Relation entre individus 
cc-1.6 + ccia « domicile conjugal » 
lmarildérl 
b&-na + burina « domicile des beaux parents » 
/belle familleldérl 

fàtigi-la + fàtigila 
/logeur/dér/ 

« lieu d’hébergement » 

-la (relativement à) 

Le suffixe &J en tant que dérivatif formateur de noms de notion abstraite est support 
de l’idée « relativement à ..I ». Il s’associe toujours à des bases nominales ou verbo- 
nominales simples pour fournir des bases nominales dérivées ; soit schématiquement 
N ou VN + N. C’est un dérivatif nominal. Il a une variante -na qui se réalise en 
contexte nasal. 

(30) Exemples : 

Base simple + &J 

jigi-la + figi1a 
/espoir/dér/ 

XC relativement à l’esprit » (espérance) 

sàgo-la -+ sàgo1a 
/volontUdér/ 

« relativement à la volonté » (volonté) 

IL & (locatif) associé aux noms de famille est toujours réalisé -fa même en contexte nasal. 
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h5mi46 -+ hiimin& 

/souci, soucier/dér/ 

« relativeinent aux soucis » (préoccupation) 

Dans un énoncé, une base dérivée avec 
nominal peut assumer les fonctions non 

& (relativement 
prédicatives. 

à) associée à un marqueur 

(31) Exemples : 

Sujet 

hamin5’tí à r& bi à ka b5:rako ‘ks « il n’a qu’une préoccupation aujourd’hui : le problème 
de son travail » 

Objet 

à mùso’bolila, à jé hamina ~30 « sa femme a fui, il a eu une préoccupation » 

Circonstant 

kanà ba:rako’ k6 i kiiminii’ jé, i bina dj S~D « ne fais pas du problème du travail 
une préoccupation, tu en trouveras » 

Dans les syntagmes de détermination, les bases dérivées avec & (relativement à) sont 
aptes à assumer essentiellement le terme déterminé aussi bien dans un syntagme géni- 
tival que dans un syntagme épithétique. 

(32) Exemples : 

Syntagme génitival 

Déterminant - déterminé 

s~n~k&Q&ila jé sàmina ~~m’jé : « l’espérance du cultivateur est une bonne saison 
des pluies » 

Syntagme épithétique 

Déterminé - déterminant 

d’e&b6lija’ jé hamina jugu’ lé jé : « ne pas avoir d’enfant est une grave 
préoccupation » 

Synthèse des observations 

& (agent), -la (locatif) et & (relativement à) ont comme traits communs outre 
l’homophonie et l’homographie le statut de dérivatif nominal. Ils ont tous une variante 
-na qui se réalise en contexte nasal. Associées à un marqueur nominal, les bases déri- 
vées avec chacun de ces dérivatifs sont aptes à assumer les fonctions non prédica- 
tives. En ce qui concerne les traits autres que sémantique qui les différencient, il ressort 
que : 

-& (agent) ne peut s’associer qu’à des bases composées dont le deuxième formant est 
un verbe. Son implication dans la dérivation est très productive, ce qui n’est pas le 
cas de ses homonymes. Les bases dérivées avec & (agent) peuvent occuper toutes 
les positions dans les syntagmes de détermination. 
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& (locatif) se distingue de ses homonymes par son aptitude à s’associer à des formes 
composées dont le deuxième formant peut être : soit un morphème relateur 
postposé, soit un nom relationnel. Par ailleurs, les dérivées avec &J (locatif) ne peuvent 
assumer que le terme déterminé dans un syntagme épithétique. 

-& (relativement à) a comme particularité par rapport à ses homonymes de ne pouvoir 
s’associer qu’à des bases nominales simples. Les bases dérivées avec & (relative- 
ment à) ne peuvent assumer que les termes déterminé aussi bien dans un syntagme 
génitival que dans un syntagme épithétique. 

Deux homonymes représentés par le suffixe -ta 

-ta (quantité pour tel prix) 

Le suffixe -ta en tant que dérivatif intervient dans la formation d’expression nomi- 
nale signifiant « pour la somme de x francs ». Il s’associe essentiellement à des bases 
nominales de type numéral et au pronom interrogatif j6li : combien @lit6 « pour 
combien») pour la formation de bases nominales dérivées ; soit schématiquement 
N -+ N. C’est un dérivatif nominal. Il a une forme concurrente &‘* peu fréquente 
en dioula mais que l’on rencontre d’une façon constante associée à l’unité moné- 
taire du CFA’” d%rnk : d%mk-15 : « pour 5 F ». 

(33) Exemples : 

Numéral + -ta 

fllà-ta + filàGi 

/deux/dér/ 

« pour dix *francs » 

ii-ta + &a « pour 50 francs » 

/dix/dér/ 

t%hti + &&Y4 « pour 50 francs l’unité ». 

Les bases dk’vées avec -ta (quantité/prix), associées à un marqueur nomina!, peuvent 
assumer les fonctions non prédicatives. 

(34) Exemples : 

Sujet 

&a’ lé fé:rélSL « il a été vendu pour 50 F » 

l2 -la : fréquent en bambara (cf. Dumestre (1994 : 208). 

l7 L’unité monétaire du CFA est exprimée en dioula par le terme « dadrnk » équivalent à 5 F CFA. 

IJ Lorsque la base numérale est redoublée cela signifie « pour x francs l’unité ». 
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Objet 

mùs6 jé tG&’ fé:ré « la femme a vendu pour 50 F » 

Circonstant 

à jé t6bilik6 ni &a jé « il a préparé avec pour 50 F » 

Les bases dérivées avec -ta (quantité / prix) ne peuvent être employées que dans un 
syntagme épithétique où elles occupent la position de déterminant. ’ 

(35) Exemples : 

Déterminé - déterminant 

i bi kj& filàtti S< 

i bi sOg0 mù&tS si 

-ta (destination) 

« tu achètes du sel pour dix francs » 

« tu achètes de la viande pour cent francs » 

Le suffixe -ta en tant que dérivatif est le support de l’idée « destiner à ». Il s’associe 
exclusivement à des bases verbales simples pour l’obtention de bases dérivées recon- 
naissables comme participes ; soit schématiquement V + participe. C’est un déri- 
vatif verbal. Il n’a pas de variante. Toutefois, on pourrait le regrouper avec deux autres 
dérivatifs -W (simultanéité) et -nZ (résultatif) qui comme lui ne sont aptes à s’asso- 
cier qu’à des bases verbales pour la formation de participe. 

(36) Exemples 

Base’ verbale simple + -ta 

fè:rè-ta * fè:r&i « à vendre » 

/vendre/dér/ 

k&ta + k& « à faire » 

lfaireldérl 

Les bases dérivées avec -ta (destination), associées à un marqueur nominal, peuvent 
assumer les fonctions non prédicatives. 

(37) Exemples : 

Sujet 

b$& fè:rèta’ « ce qui est destiné à la vente est fini » 

Objet 

mùs$jé fè:rètàU t6 ljgj’r& « la femme a laissé ceux qui sont destinés à la vente 
. au marché » 

I5 -& (simultanéité) voir 3.5.2. 
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s$$‘sérti fè:rètàti ma « la pluie a touché ceux qui étaient destinés à la vente » 

Les bases dérivées avec -ta (destination) ne peuvent être employées que dans le 
syntagme épithétique où elles occupent la position de déterminant. 

(38) Exemples : 

Déterminé - déterminant 

fàni kM « habit à laver » 

jirf tUKit « arbre à planter,» 

Synthèse des observations 

-ta (quantité/prix) et -ta (destination) ont comme trait commun, outre l’homophonie 
et l’homographie, l’aptitude à fournir des bases dérivées. Celles-ci, associées à un 
marqueur nominal, peuvent assumer les fonctions non prédicatives et occuper la posi- 
tion de déterminant dans le syntagme épithétique. Les traits autres que sémantiques 
qui permettent de les différencier sont : 

a (quantité/prix) ne peut être associé qu’à des bases nominales de type numéral ; 

-ta (destination) ne peut être associé qu’à des bases verbales pour la formation de 
participe. 

Deux homonymes représentés par le suffixe -ta 

43 (affecté par . ..) 

Le suffixe -ta en tant que dérivatif intervient dans la formation de nom d’agent affecté 
par une sensation (faim, pitié) ou plus généralement par une maladie. Il est apte à 
s’associer à des bases nominales, vérbo-nominales simples, ou dérivées avec le 
dérivatif -bava (agent) et à des bases composées dont le deuxième formant peut être 
un nom ou un verbe pour l’obtention de bases nominales dérivées ; soit schémati- 
quement 

N ou VN + N. C’est un dérivatif nominal. 

(39) Exemples : 

Base nominale simple + -t3 

sa-6 -3 dia6 « bossu » 

/bosse/dér/ 

m-6 + fàt5 « fou » 

/folie/dér/ 

Base verbo-nominale simple + t3 

n5g5-t5 + n5gjn « sale » 

k$g%ts + k<g%s « affamé » 
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Base dérivée avec -baga + t3 

(40) Exemples : 

« peureux » 

/avoir peur/dér/dér/ 

b<-bag&6 + b<bagats 

lfinirldérldérl 

Base composée + -t3 

17a-fQe-6 + JGfij% 

/œil/aveugler/dér/ 

fàti-gv&-tj -3 fàtig&itj 

« défunt » 

« aveugle » 

« fièvreux » 

/corps/être chaud/dér/ 

Les bases dérivées avec -tD (affecté par . ..). associées à un marqueur nominal, assu- 
ment généralement les fonctions non prédicatives. 

(41) Exemples : 

Sujet 
. 

fà, b<n& « le fou est tombé » 

Objet 

m3g3u jé fàt5 minc « les gens ont attrapé le fou » 

Circonstant 

ù jé dùmùni’ di fà6’ mi « ils ont donné à manger au fou » 

Dans les syntagmes de détermination, les bases dérivées avec -tD (affecté par) occu- 
pent la position de déterminant aussi bien dans le syntagme génitival que dans le 
syntagme épithétique. 

(42) Exemples : 

Syntagme génitival 

Déterminant - déterminé 

kunatj ù ka -SO « maison des lépreux » 

Syntagme épithétique 

Déterminé - déterminant 

mùso 66 « la femme en travail » 

Il est à noter que le dérivatif -t3 examiné ici apparaît suffixé à des bases nominales 
auxquelles il ajoute une « valeur dépréciative ». 
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(43) Exemples : 

élé cc6 « toi en tant qu’homme » 

élé mùsok3 1”3 bà6 « toi en tant que femme âgée » 

dé &fiti& « toi un petit » 

Ces formes dérivées n’apparaissent qu’après un pronom. 

43 (simultanéité) 

Le suffixe -to en tant que dérivatif support d’une valeur de « simultanéité » s’asso- 
cie exclusivement à des bases verbales simples ou dérivées avec ;ia16 pour former des 
participes ; soit schématiquement V + participe. C’est un dérivatif verbal. 

(44) Exemples : 

Base verbale simple + -tD 

CC boli6 b$nà « l’homme, en courant, est tombé » 

Base verbale dérivée avec -ja + t3 

mùso téh”a6 s$ tàl&ra « la femme, en marchant rapidement, s’est heurtée le pied » 

Base verbale composée + -ta 

mùso tobilik& jé à jcrE: Jàni : « la femme, en préparant, s’est brûlée » 

Les bases dérivées avec -ta (simultanéité) ne sont aptes qu’à assumer la fonction 
d’attribut (cf. exemples ci-avant). 

Synthèse des observations 

-tD (affecté par . ..) et -tD (simultanéité) en plus du fait qu’ils sont homophones et 
homographes ont comme aptitude commune de pouvoir s’associer à des formes simples 
ou à des formes dérivées ou composées. Le trait autre que sémantique qui les différen- 
cie est que -tD (affecté par . ..) peut s’associer aussi bien à des bases nominales qu’à des 
bases verbo-nominales pour la formation de bases nominales, alors que -t3 (simulta- 
néité) ne peut s’associer qu’à des bases verbales pour la formation de participes. 

Les bases dérivées avec -tD (affecté par . ..). associées à un marqueur nominal, peuvent 
assumer les fonctions non prédicatives et occuper la position de déterminant aussi 
bien dans un syntagme génitival que dans un syntagme épithétique. 

Les bases dérivés avec 43 (simultanéité) ne peuvent assumer que la fonction 
d’attribut. 

Deux homonymes représentés par le suffixe -ja 

-ja (abstrait) 

” -ja : dérivatif qui sert A former des bases verbo-nominales (voir 2.6.2.). 
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Ce dérivatif contribue à la formation des noms de notion abstraite. Il est apte à 
s’associer à des bases nominales simples ou à des bases nominales dérivées ou compo- 
sées pour fournir des bases nominales dérivées ; soit schématiquement N -+ N. 
C’est un dérivatif nominal. II n’a nas de variante. 

(45) Exemples : 

Base simple + -ja 

tèri-j5 -3 tèrija 

/ami/dér/ 

balima-ja -+ balimaja 

/parent/dér/ 

h$ja + h%%jti 

/honnête/der/ ’ 

Base dérivée + -ja 

warGt2i-ja -3 w&5tj5 

/argent/dér/dér/ 

bDbD-kà-j& -+ bDbD*kàja 

/Bobo/dér/dér/ 

Base composée + -ja 

ba&-ja -+ b&deja 

/mère/enfant/dér/ 

w  ari- tigi-j a 3 w  aritigij a 

/argent/propriétaire/dér/ 

« amitié » 

« parenté » 

« honnêteté » 

« pau vreté financière » 

« comportement de bobolais » 

« 

« état de riche » 

fraternité » 

Les bases nominales dérivées avec -&J (abstrait), associées à un marqueur nominal, 
peuvent assumer les fonctions non prédicatives : 

Sujet 

bina tèrijii’ « l’amitié est terminée » 

Objet 

jáfa’ jé tètija’ ci.JG . « la trahison a détruit l’amitié » 

Circonstant 

à &a tèr?ja k& « il a accepté à cause de l’amitié » 

Dans les syntagmes de détermination les bases dérivées avec ;ia (abstrait) peuvent 
occuper toutes les positions aussi bién dans un syntagme génitival que dans un syntagme 
épithétique. 

(46) Exemples : 

Syntagme génitival 
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Déterminant - déterminé 

naf&iya t3n5’jé màloja jé 

Déterminant - déterminé 

« l’apport de la calomnie est la honte » 

sinàmùs&u ka fà&’ ka jugu « la rivalité des enfants de coépouses est terrible » 

Déterm i 

Syntagme épithétiq 

.né - déterminant 

ue 

tèrij& gwi: 1% ‘lé bi ù ci: « ils entretiennent une grande amitié » 

Déterminé - déterminant 

h%$ rnsgj ka ko ‘ka nDg3 « il est facile de collaborer avec une honnête personne » 

-ja (processus / résultat) 

Ce dérivatif contribue à la formation de bases verbo-nominales : c’est-à-dire des bases 
aptes à s’intégrer aussi bien au paradigme des marqueurs du verbe qu’au paradigme 
des marqueurs du nom. Il s’associe généralement aux verbes statifs et apparaît plus 
rarement suffixé à des verbes de processus. 

Soit schématiquement V. st ou V. p. -+ VN. C’est un dérivatif verbal. 11 n’a pas de 
variante. 

(47) Exemples : 

Base simple + -ja 

Verbe statif 

k&&ja + k%ja 

/être en bonne santé/dér/ 

giii-jii + gfiijii 

/être lourd/dér/ . 

verbe de processus 

màl&j& * màlbj6 

/humilier/dér/ 

btigti-j6 -+ btiguja 

/intensifier/dér/ 

Base dérivée + -ja 

Ia-kègù-j6 --+ lakègùja 

/dér/être malin/dér/ 

la-di-j5 -+ I&dij$i 

« guérir », « santé » 

« alourdir », « lourdeur » 

« humilier », « honte » 

« intensifier », « intensité » 

« rendre malin » 

« faire plaisir » 
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/dér/être bon/dér/ . 

« bonté » 

/être bon/dér/dér/ 

Base composée + ja 

sé-,is$-j a --+ cGmk$ja 

/enfant/être fin/dér/ 

« jeunesse » 

« vice » 

/enfant/être méchant/dér/ 

Les bases dérivées avec -& étant des verbo-nominales, sont aptes à assumer les fonc- 
tions non prédicatives lorsqu’elles sont associées à un marqueur nominal. Elles assu- 
ment la fonction de prédicat lorsqu’elles sont associées à un marqueur verbal. 

(48) Exemples : 

Base dérivée avec -ja, assumant les fonctions non prédicatives 

Sujet 

b$nh màl@ 6’ « la honte est terminée » 

Objet 

ktimh’ Jiafjli jé màl~jh’ b$ « l’explication a dissipé la honte » 

Circonstant 

kum6’ nafjbMj$ jé màloj5’ jé « l’absence d’explication est une honte » 

Base dérivée avec -ja, assumant la fonction de prédicat 

« l’enfant est guéri » 

Il faut noter ici que les bases complexes dérivées avec -JJ ne sont pas toutes aptes à 
s’associer à un marqueur verbal pour assumer la fonction de prédicat. L’un des 
rares exemples que nous avons relevé dans notre corpus est 16dii6 constitué du déri- 
vatif & « à valeur factitive », du verbe statif & « être agréable » et du dérivatif ;ia 
« formateur de verbo-nominales ». 

‘fi bamuso jé ii ladija kosjb6 « ma mère m’a beaucoup fait plaisir » 

Dans les syntagmes de détermination les bases dérivées avec -& (formateur de verbo- 
nominales) ne peuvent occuper que la position de déterminé aussi bien dans un 
syntagme génitival que dans un syntagme épithétique. 

(49) Exemples : 
Syntagme génitival 

Déterminant - déterminé 
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« la lourdeur de l’or est connu » 

Syntagme épithétique 

Déterminé - déterminant 
g&j$ nùrn$’ jé kà ci.~6 ’ fs b& J%ina « la transparence, la meilleure, est de dire la 

vérité en présence de tout le monde » 

Synthèse des observations 

-& (abstrait) et -& (processus / résultat) en plus du fait qu’ils sont homonymes et 
homographes ont en commun l’aptitude à former des bases nominales à partir de bases 
simples, dérivées ou composées. Les bases dérivées avec ces deux dérivatifs, asso- 
ciées à un marqueur nominal, sont aptes à assumer les fonctions non prédicatives. 
En ce qui concerne les traits qui permettent de les différencier, il faut noter que -& 
(abstrait) ne s’associe qu’à des bases nominales, par contre ;ia (formateur de base 
verbo-nominale) ne s’associe qu’à des bases verbales, généralement des verbes statifs. 
Seules les bases dérivées avec ;i- (formateur de base verbo-nominale) associées à un 
marqueur nominal peuvent assumer la fonction de prédicat. 

Dans les syntagmes de détermination, les dérivées avec -& (abstrait) peuvent OCCU- 
per toutes les positions, en revanche les dérivées avec -& (formateur de base verbo- 
nominale) ne peuvent occuper que la position de terme déterminé dans un syntagme 
génitival ou dans un syntagme épithétique. 

En marka de Yankasso (cf. Diallo, 1988 : 3 12) les formes correspondant aux déri- 
vatifs homonymes examinés ici sont formellement distincts. Dans cette langue c’est 
une forme -iaa qui s’applique à des noms pour donner des noms de notion abstraite et 
c’est une forme & qui sert à former des verbes de processus à partir des verbes statifs. 

Quatre homonymes représentés par le suffixe -ma 

-m(l (réciprocité) 

-mZi en tant que dérivatif support de l’idée d’une « relation réciproque entre personnes » 
s’associe à des bases nominales simples ou composées pour fournir des bases nomi- 
nales dérivées ; soit schématiquement N --+ N. C’est un dérivatif nominal. 

(50) Exemples : 

Base simple + -m2i 

téti-Tr!ia + térhlii « ami » 

lamitdérl 

sinà-mi -9 sinàmá « coépouse » 

/coépouse/dér/ 

Base composée + -ma 

kji-mi -3 &irná « frères ou sœurs de même mère » 

/sein/eau/dér/ 
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fil-6-é-nii * fàchii 

/père/enfant/dér/ 

« frères ou soeurs de même père » (rivaux) 

Il est très fréquent que -ma (réciprocité) soit employé associé à des formes compo- I 
sées dont le dernier formant est ~~33 « semblable ». 

(5 1) Exemples 

« équivalent en mesure » 

/mesurer/semblable/dér/ 

kclc-n&-m~ + kclcnDg$rn% « équivalent pour se quereller » 

/quereller/semblable/dér/ 

Dans un énoncé les bases dérivées avec -ma (réciprocité), associées à un marqueur 
nominal, peuvent assumer les fonctions non prédicatives. 

(52) Exemples : 

Sujet 

térimáù nành « les amis sont venus » 

Objet 

à jé térimáù f0 

Circonstant 

à jé à di térimiù mA 

« il a salué les amis » 

« il l’a donné aux amis » 

Les bases dérivées avec -ma (réciprocité) ne sont employées que dans le syntagme 
génitival où elles peuvent assumer les termes déterminant ou déterminé. 

(53) Exemples : 

Syntagme génitival 

Déterminant - déterminé 

fà&m<U k6 k&’ ti bi « la bagarre entre les rivaux ne finit pas » 

Déterminant - déterminé 

« l’enfant du pauvre ne se compare pas avec 
l’enfant du riche » 

-ma (... pourvu de . ..) 

-ma est support de l’idée « qui est pourvu de . . . . qui contient . . . » Il s’associe à des 
bases nominales simples ou composées pour fournir des bases dérivées nominales ; 
soit schématiquement N + N. C’est un dérivatif nominal. Il a un antonyme réalisé 
4 qui signifie « dépourvu de . . . ». 

(54) Exemples : 

Base simple + -ma 

tUl&mi -+ tUl6m2 « pourvu d’oreille » (fourchu) 
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/oreille/dér/ 

tùmù-niî + tùmùnii « qui contient des vers » « véreux » 

Base composée + -ma 

màlo-ni-m% + màlo&im< « riz sauce » 

/riz/sauce/dér/ 

c&barika-mi + &barikamá « enfant valeureux » 

/enfant/grâce/dér/ 

Dans un énoncé les bases dérivées avec -ma (pourvu de . ..). associées à un marqueur 
nominal, peuvent assumer les fonctions non prédicatives. 

(55) Exemples : 

Sujet 

màlonim< b&a « le riz sauce est versé » 

Objet 

à jé màlonim~ b$ 

Circonstant 

« il a versé le riz sauce » 

à jé à b$ màlonim~’ k&rj « il l’a versé dans le riz sauce » 

Les bases dérivées avec -ma (pourvu de . ..) sont généralement employées dans 
le syntagme épithétique où elles occupent la position du terme déterminant. 
Leurs tons ne subissent pas la loi de compacité tonale. 

(56) Exemples : 

Syntagme épithétique 

Déterminé - déterminant 

$gi: tùmùmi « poisson qui contient des vers » 

sOg0 k6lhiii « viande qui contient des os » 

-ma (matière, type, aspect) 

-ma : ce dérivatif signifie « qui est fait en . . . » « qui est de tel type » « qui a l’aspect 
de ». Il s’associe exclusivement à des bases nominales simples ou composées pour 
fournir des bases nominales dérivées ; soit schématiquement N -+ N. C’est un 
dérivatif nominal. 

(57) Exemples : 

Base simple + -ma . 

ncgc-ma -9 ncgcrn< « en fer » 

/fer/dérl 

jiri-m2i -3 jirfm< « en bois » 

/bai sfdérl 
ml-i< -9 mm% « type mâle » 
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/homme/dér/ 

baKkti-mi -+ b&lrkum~ 
ladulteldérl 

die-rn$ -3 cGrn< 

/enfant/dér/ 
mùso-mi -+ mùsomá 
/femme/dér/ 

« type adulte » 

« type enfant >) 

« type femme » (femelle) 

Base composée + -ma 

rWr&-mùgù-m% -3 nWcmùgùmii « qui a l’aspect de la farine de néré » (jaune) 

Inérélfari neldérl 

wOr&&m% -3 w6rofimY « qui a l’aspect du jus de cola » (jaunâtre) 

/col aleauldérl 

Les bases dérivées avec -ma (matière, type, aspect),associées à un marqueur nomi- 
nal, sont aptes à assumer les fonctions non prédicatives. 

(58) Exemples : 

Sujet 

ncgcrn$’ ti sé kà kari « ce qui est en fer ne peut pas se casser » 

Objet 

« il a fabriqué ce qui est en fer » 

Circonstant 

à jé à bilà ncgcm%‘ki « il l’a déposé sur ce qui est en fer » 

Les bases dérivées avec -ma (matière, type, aspect) s’emploient exclusivement, comme 
déterminant dans le syntagme épithétique. Leurs tons inhérents se maintiennent dans 
cette structure syntagmatique. 

(59) Exemples : 

Syntagme épithétique 

Déterminé - déterminant 

tàbàli’ jirirn% « table en bois » 

wùlu mùsomá « chienne » 

fàni’ &k&rn~ « habit vert » 

-mai (qui a la qualité de . ..) 

-ma en tant que dérivatif support de l’idée « qui a la qualité de . . . » s’associe à des 
lexèmes verbaux de sens qualificatif (généralement des verbes statifs) pour fournir 
des bases nominales ; soit schématiquement : V + N. C’est un dérivatif verbal. 

(60) Exemples : 

Base simple + ma 

ca-mi + camZ « nombreux » 
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/être nombreux/dér/ 
g&-mi --+ gir;imi 

/être lourd/dér/ 

« lourd » 

Les bases dérivées avec -ma, associées à un marqueur nominal, sont aptes à assumer 
les fonctions non prédicatives. 

(61) Exemples : 

Sujet 

g&-mi ‘bjra kà b$ « le lourd est tombé » 

Objet 

à jé gi$rná tà « il a pris le lourd » 

Circonstant 

à jé à bilà g&m< k$ « il l’a déposé sur le lourd ». 

Les bases dérivées avec -ma (qualité) apparaissent dans des constructions où elles 
occupent la position de déterminé. Leurs tons subissent la loi de compacité tonale. 

(62) Exemples 

k%&-ri&-mi -+ k%rnIs$rn~ « fine perle » 

/perle/être fin/dér/ 

&JI&m~ -3 c$Iurn~ 

/enfant//être bon/dér/ 

fura-kuna-ma -+ furakunamá 

/médicament/être amer/dér/ 

&di-mi -+ nadirni 

/sauce/être agréable/dér/ 

Synthèse des observations 

A. 

« enfant gentil » 

« médicament amer » 

« sauce agréable » 

Les quatre homonymes représentés par le suffixe -ma ont comme trait commun autre 
que l’homophonie et l’homographie, l’aptitude à former des bases nominales déri- 
vées. Celles-ci, associées à un marqueur nominal, peuvent assumer les fonctions non 
prédicatives. 

Outre leur sémantisme qui permet de les différencier, chacun des homonymes exami- 
nés ici présente un trait spécifique qui le particularise par rapport aux autres. 

-ma (réciprocité) : les bases dérivées avec-ma (réciprocité) présentent la particularité 
de ne pouvoir être employées que dans le syntagme génitival où elles occupent soit 
la position de déterminant, soit la position de déterminé. 

-ma (pourvu de . ..). et -ma (matière, type, aspect) : les bases dérivées avec ces deux 
dérivatifs présentent la particularité de ne pouvoir être employées que dans le syntagme 
épithétique où elles occupent la position de déterminant. Leurs tons ne subissent 
pas la loi de compacité tonale. 
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-ma (pourvu de . ..) se distingue de -ma (matière, type, aspect) par le fait que -ma 
(pourvu de . ..) à un correspondant antonyme -ta de sens privatif (dépourvu de . ..). 

-mg (qui a la qualité de . ..) se différencie de ses homonymes par le fait qu’il ne s’as- 
socie qu’à des verbes. En outre, les bases dérivées avec -ma (qualité) apparaissent 

dans des bases composées où elles occupent la position de déterminé. Leurs tons 
subissent la loi de compacité tonale. 

Si en dioula -ma (réciprocité) et -ma (pourvu de . ..) et les autres homonymes exami- 

nés ici sont totalement homonymes, il faut noter qu’en bambara (cf. Dumestre, 1994 : 
205, 215) ils sont recueillis avec une voyelle orale, ce qui les différencie de -ma 
(qui a la qualité de . ..) dans cette langue. 

.  ..’ : .  .._ 

&@; 
, :  : . . : .  .  .  .  .  .y... .“.  
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Tableau récapitulatif des observations. 

Base de départ Base dérivée Enoncé Syntagme génitival Syntagme épi thétique Dérivatifs homonymes 

Nature Forme Nature Fonction 

N Vou S D C N PR VN FNP FP Attribut dnant dné dné dnant Suffixes Sens général 
VN 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ 

+ 

+ + 

+ + 

+ + 

+ 

+ 

+ + 

+ 

+ + 

+ 

+ + 

+ + 

+ + 

+ 

+ 

+ + 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + + 

+ 

+ 

+ + + 

+‘ + + 

-k + 

+ 

+ + + 

+ 

+ 

+ 

+ 

-nl 

-nZ 

-na 

-na 

-la 

-la 

-la 

-ta 

-ta 

-t3 

-t3 

-ja 

-ja 

-ma 

-ma 

-ma 

-ma 

diminutif 

résultatif 

ordinal 

instrumental 

agent 

locatif 

relativement à 

quantité / prix 

destination 

affecté par 

simultanéité 

abstrait 

processus / résultat 

réciprocité 

pourvu de 

matière, type, aspect 

qualité 

+ signifie que les suffixes indiqués dans la colonne dérivatifs homonymes ont une relation avec l’élément indiqué comme entrée d’une colonne. 



Conclusion 
Outre l’homophonie et l’homographie qui rapprochent les homonymes, et la diffé- 
rence sémantique qui permet de les distinguer, il est ressorti à travers notre étude 
que les dérivatifs homonymes du dioula vernacularisé de Bobo-Dioulasso présentent 
également des traits morphosyntaxiques convergents et/ou divergents auxquels on 
peut se référer pour ne pas les confondre. 

Nous pensons qu’une telle étude élargie à tous les morphèmes homonymes attestés 
en dioula vernacularisé de Bobo-Dioulasso peut être très utile lors de leur identifi- 
cation et de leur classement. Elle permet en outre d’aboutir à un inventaire, assez 
exhaustif, des morphèmes que le lexicologue pourra exploiter lors de l’élaboration 
des lexiques ou des dictionnaires. 

Le dialectologue peut également utiliser les résultats de notre étude pour faire des 
comparaisons intéressantes. Ceux qui s’intéressent à l’établissement des principes 
orthographiques peuvent y trouver des informations utiles, pour fixer certaines règles 
d’écriture. Quant aux pédagogues, ils y trouveront des réponses précises aux nombreuses 
questions qui sont posées au sujet des morphèmes homonymes pendant les cours de 
description grammaticale du dioula. D 
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